
(Pour accompagner le Bill de la Représentation.)

NOUVELLE REPRÉSENTATION
Basée sur un Tableau Approximatif de la Population du Bas.Canada, supposée

s'élever à 766,304 âmes, en 1848.

En 1825, la population du Bas-Canada était de 423,680 âmes; en 1831 de 511,919, et
en 1844 de 690,782 âmes. La population ayant augmenté, de 1825 à 1831, de 88,239 âmes,
eèn suivant cette porportion elle aurait doublé tous les 28 à 29 ans. De 1831, à 1844, espace
de 13 années, la population n'a augmenté que de 178,864 âmes, ce qui d'après cette nouvelle
proportion, ne doublerait la population que tous les 37 à 38 ans. L'invasion des épidémies
de 1832 et 1834, les troubles de 1837 et 1838, accompagnés de l'émigration au dehors, et la
diminution de celle venant de l'extérieur, peuvent expliquer ce ralentissement dans l'augmen-
tation progressive de la population du pays. Si l'accroissement de la population eût continué
dans la même proportion qu'entre 1825 et 1831, le chiffre aurait été en 1844 de 742,920,
tandis que le recensement fait à cette époque ne la porte qu'à 690,782, c'est-à-dire 52,140 au-
dessous; la prgportion continuant la même, la population serait aujourd'hui de 813,999. D'un
autre côté le chiffre de la population basé d'abord sur les recensemens de 1825 et 1831, et
continué jusqu'à ce jour sur l'augmentation de 1831 à 1814, ne donnera que 745,814 âmes.

Si les choses étaient maintenant à peu près ce qu'elles étaient avant le choléra et leà
troubles, en calculant pour les quatres dernières années sur la base de l'acroissement de 1825
à1831, on aurait une augmentation de 95,911, ou un total pour 1848 de 786,693; mais comme
il est très probable que le recensement de 1825 se trouve au dessous du chiffre réel plus peut-
être qu'aucun de ceux qui ont été faits depuis, le moyen d'approcher le plus près de la vérité
serait de prendre un terme moyen pour les quatre dernières années entre les recensemens de
1825 à 1831 et de 1831 à 1844, ce qui donnera une augmentation de 75,522 âmes sur le dernier
recensement, ou un total pour l'année 1848 de 766,304.

Le chiffre de la population une fois établi il serait très-facile de calculer l'accroisse-
ment de chaque comté en particulier, puisque cet accroissement de 75,522 basé sur la der-
nière supposition, est au total de la population d'après le recensement de 1844 comme un est
· à 9 plus quelques fractions; mais comme cet accroissement n'est pas le même dans tous les
comtés, il est nécessaire:d'établir des proportions approximatives qui ne peuvent être appuyées
que sur les connaissances plus ou moins exactes que l'on a pu se procurer sur la situation des
différentes localités.

D'après les rensgignemens les plus exacts, la classification suivante semble ne devoir
offrir que bien peu d'objections, et est, suivant toute probabilité, la plus correcte qu'il soit pos-
sible de présenter en l'absence d'un recensement officiel.

1. Toutes les localités nouvellement établies où se trouvent des terres fertiles à des
conditions avantageuses, offrant de grands avantages à l'émigration venant du dehors, aussi
bien qu'à celle qui laisse les parties du pays surchargées de population, pour chercher au loin
des terres à bon marché et propres à faire des établissemens sur une échelle étendue,

2. Touc î'een coômtéç qui ne sont pas entièrement en culture, et qui offrent encore de
grandes facilités aux colons, ou ayant des centres particuliers vers lesquels l'industrie et le
commerce attirent la population. Ici l'augmentation est encore considérable, mais ne peut
pas tout-à-fait marcher de pair avec les localités classées dans la catégorie précédente.

3. Cette classe comprend ces comtés qui possèdent quelques-uns des avantages de
ceux qui sont compris dans la deuxième classe, mais à un moindre dégré, n'ayant qu'un nombre
très-limité de terres en bois debout.

4. Jla quatrième et dernière classe se compose de ces comtés qui ne sont plus suscep-
tibles que d'un bien faible accroissement, étant entièrement en culture et n'ayant pas de res-
sources particulières, indépendantes de l'agriculture, capables de soutenir une grande augmen-
tation de population.


